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II vit 48 heures avec le
corps de sa femme cel-
lophané dans la garde-
robeJoanne Lee, 38 ans, étaitportée disparue depuis le13 février dernier. Il y aquelques jours, les poli-ciers se sont introduitsdans un appartement deDublin (Irlande). Ils ontdécouvert le cadavredans une garde-robe, em-ballé dans du papier cel-lophane. A l'arrivée desagents, le mari de la vic-time a tenté de s'échap-per en sautant depuis lafenêtre située au troi-sième étage. La ported'entrée était barricadée,ce qui a laissé au suspectle temps de prendre lafuite. Mais en retombant,il s’est cassé les jambes eta été interpellé. L'époux avécu durant 48 heuresavec le corps de safemme dans la garde-robe. Keith Lee est tou-jours hospitalisé suite àsa chute. Il sera prochai-nement entendu par lesenquêteurs.
Retrouvée morte pen-
due aux côtés du cada-
vre de sa mèreUne mère et sa fille ontété retrouvées mortesdans leur appartementde Paris (France). C'estl'infirmière à domicilequi a donné l'alerte aprèsavoir senti des odeurssuspectes dans l'immeu-ble. Les policiers, arrivéssur les lieux, se sont in-troduits dans le logementet ont fait la macabre dé-couverte. Le cadavre dela mère de famille étaitallongé dans la cuisine,dans un état de décom-position. Quant à la fille,elle a été retrouvée pen-due à la porte d’unechambre. Une enquête aété ouverte afin d'en sa-voir plus sur les circons-tances de ce drame.
Elle se jette du 14e
étage, se relève et re-
monte se donner la
mortÀ Moscou (Russie), aprèsune rupture amoureuse,une fille de 17 ans a dé-cidé de mettre fin à sesjours. Diana a pris desmédicaments et écrit unelettre d'adieu à sa mère.Elle a ensuite pris l'as-censeur jusqu'au 14eétage de son immeuble ets'est jetée dans le vide.L'adolescente a atterri ausol sur la neige, s'est rele-vée et est retournée dansl'immeuble. Elle est reve-nue dans son apparte-ment où elle s'estpoignardée à mort avecun couteau de cuisine.Les secours, arrivés surles lieux, n'ont pu queconstater son décès.Diana, qui était plutôtmature pour son âge, rê-vait de devenir actriceaprès avoir étudié dansune prestigieuse école dethéâtre. 
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PRISCA-PAChelI Sa-woulé, un orpailleur gabo-nais de 36 ans, a étéinterpellé par les élémentsde la brigade de gendarme-rie de Setrag, à Ndjolé, lechef-lieu du départementde l’Abanga-Bigné, avectrois bottes de chanvre in-dien. L'infraction étant consom-mée, le parquet de Lamba-réné a mis le suspect sousmandat de dépôt pour tra-fic de stupéfiants. Aussi, leprésumé dealer séjourne-t-il, depuis mercredi 14 fé-vrier dernier, à la prisoncentrale de la ville du"Grand-Blanc", en atten-dant son procès.  Les faits se déroulent dansla nuit du mardi 6 au mer-credi 7 février courant.Lors d'un contrôle de rou-tine, les gendarmes de labrigade de Setrag intercep-tent une moto de type KPMconduite par Sawoulé, quia derrière lui un ami. Mais,alors que les limiers sontsur le point de procéder àla vérification des piècesd'identité des deux

hommes, le passager de Sa-woulé décide de prendreses jambes à son cou. Cequi suscite des appréhen-sions de la part des gen-darmes.Décision est donc prise parles Officiers de police judi-ciaire (OPJ)de procéder àla fouille corporelle du mo-tocycliste resté avec eux.Un réflexe pour le moins

juste, puisque trois bottesde chanvre indien sonttrouvées, soigneusementcachées dans les poches dususpect. 
DEALER ACTIF DE LA RÉ-
GION• Pris en flagrantdélit de détention d'unproduit prohibé, Prisca-Pa-cheli Sawoulé est tout desuite mis aux arrêts, puisconduit au poste, en vue de

la poursuite de la procé-dure. Lors de son audition, lesuspect aurait déclaré auxenquêteurs qu’il serait unconsommateur du chanvreindien depuis l’âge de 21ans. Et qu’il s’approvision-nerait auprès d’une damevivant à Mitzic, le chef-lieudu département del’Okano.En outre, l’orpailleur auraitrévélé qu’il fumerait duchanvre indien pour décu-pler ses forces sur les sitesd’exploration du métalprécieux. D’autant que,selon lui, cette activité re-quiert énormémentd’énergie de la part de ceuxqui l'exercent. 

« Je prends, en outre, du
cannabis, afin de m’endor-
mir rapidement dès que je
suis au lit », aurait-il confié.Mais toutes ces raisonsn’ont pas convaincu la di-rection des enquêtes del’unité en charge de l'inves-tigation, qui croit plutôtque le mis en cause seraitl’un des dealers les plus ac-tifs dans les sites d'orpail-lage de la région. Ces soupçons ont forte-ment pesé contre l’inté-ressé lors de sondéferrement devant le juged’instruction qui, aprèsl'avoir entendu, l'a écrouéà la maison d'arrêt de Lam-baréné, où Il attend désor-mais son jugement.      

L’orpailleur consommait du chanvre indien pour
décupler ses forces

Lutte contre les stupéfiants à Ndjolé...
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Il attend désormais son procès à la prison 
centrale de Lambaréné.
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Prisca-Pacheli Sawoulé tenant les trois 
bottes de cannabis.
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EN faisant du chanvre in-dien sa principale sourcede revenus, Saturnin Gil-das Bohoussa, Gabonaissans emploi, tenait absolu-ment à maîtriser tout leprocessus de son affaire.C'est-à-dire de la produc-tion à la distribution.Chaque chose ayant sonrevers, il devra désormaispayer au prix fort sa tropgrande présence dans letrafic. Aussi, ce compa-triote de 38 ans a-t-il étéappréhendé, le mercredi14 février dernier, puisécroué, une semaine plustard, à la maison d’arrêt duchef-lieu de la province del'Ogooué-Ivindo.Les agents de l’antenneprovinciale de l’Office cen-tral de lutte antidrogue(Oclad) de Makokou sontd'ailleurs actuellement surles dents, afin de neutrali-ser d'autres promoteursde la substance euphori-sante dans la province del’Ogooué-Ivindo. D’après une source prochede la direction des investi-gations de l’Oclad-Mako-kou, cela fait un bon

Un dealer présumé, 771 réglettes et 215 plants de
chanvre indien

... et à Makokou
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... avant d'être déféré devant le parquet
du tribunal de Makokou.
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Saturnin Gildas Bohoussa dans 
les locaux de l'Oclad...
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moment que les agents decette unité de police sontinformés des activitéslouches de Saturnin GildasBohoussa, mais ils ne dis-posaient pas d’élémentssuffisamment compromet-tants pour mettre le dealerprésumé hors d'état denuire. Puis, un jour, un indicateurleur livre de précieuses in-formations sur les mouve-ments suspects liés autrafic de cannabis au vil-lage Mayela. Lors d'unedescente dans cette bour-

gade, située à 10 kilomè-tres du chef-lieu du dépar-tement de l’Ivindo, lemercredi 14 février, les Of-ficiers de police judiciaire(OPJ) prennent le dealerprésumé en flagrant délit.Une perquisition sur placepermet, en effet, aux agentsde saisir 771 réglettes etautres bonbons de chanvreindien. 
DOSSIER BIEN ÉTOFFÉ•
« La valeur marchande de
ce stock de cannabis est es-
timée à près de 400 000
francs. Le dealer s'apprêtait

à écouler cette marchan-
dise prohibée auprès de
deux clients avec lesquels il
était en contact depuis deux
semaines », renseigne unagent de la brigade des stu-péfiants. Les agents de l’unité spé-ciale des Forces de policenationale (FPN), poursui-vant leur enquête, se ren-dent ensuite au villageMatotè, à environ 116 kmde Makokou, sur la routede Mékambo. C'est là-basqu'ils découvrent une plan-tation de chanvre indien de215 pieds. Une exploita-tion, semble-t-il, de sieurBohoussa, lequel alimente-rait ainsi plusieurs reven-deurs du chef-lieu del’Ogooué-Ivindo et ses en-

virons. Il n’en faut pas plus auxéléments de l’Oclad pourboucler l'enquête prélimi-naire, et déférer le trafi-quant présumé devant leprocureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance de Ma-kokou. Le haut magistratn’a eu aucune peine àtransférer le dossier suffi-samment fourni d'indices àcharge chez un juge d’ins-truction. Celui-ci, après au-dition, a délivré, lemercredi 21 février cou-rant, un mandat de dépôt àl’encontre du mis en cause,qui médite actuellementsur son sort à la prisoncentrale, en attendant sonjugement.


